
Échos d'une fondation : des bords  
du St-Laurent aux rives de l'Amazone 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le 15 mars 1961, les fondatrices quittaient Trois-Rivières pour Aucayo, Pérou 
  M. Marie-du-Divin-Cœur (Geneviève Rivard), supérieure 
  M. Saint-Cyprien (Émilie Fleurent), assistante 
  M. Saint-Charles-Garnier (Florence Frigon) 
  M. Saint-Jean-Marie-Vianney (Jeannette Morin) 
  M. Sainte-Candide (Jeanne Thibeault) 

M. Ange-Marie-de-l’Eucharistie (Fleur-Ange Lavallée) 
 

50 ans déjà depuis l'arrivée des premières Ursulines de l'Union canadienne au Pérou!  
L’événement sera célébré plus particulièrement au Pérou, en juillet prochain, 
 
Il est bon de nous rappeler ce qui a amené 
les Ursulines de Trois-Rivières à fonder 
une mission en terre péruvienne, 
pourquoi elles ont choisi Aucayo, quels 
ont été leurs premiers engagements au 
Pérou, l'évolution de cette mission et ses 
perspectives d'avenir. 
 
Durant son pontificat (1957-1963), Jean 
XXIII a exhorté les communautés 
religieuses d'Europe et d'Amérique du 
Nord à s'occuper davantage de l'évangélisation de l'Amérique latine. 
 
L'évêque du diocèse de San José del Amazonas, Mgr Damase Laberge s'adresse une 
nouvelle fois en juin 1960 à Mère Ste-Angèle Guillemette pour que des Ursulines 



prennent charge d’une école à Aucayo. Dès septembre, deux Ursulines dont Mère 
Angèle Guillemette, supérieure provinciale, visitent les lieux Elles évaluent les besoins et 
mesurent la capacité des Ursulines de Trois-Rivières d'y répondre. 
 

De retour au pays, le projet est présenté au 
Conseil général et approuvé. L'annonce 
officielle est faite le 14 février 1961. Les 
fondatrices quittent le pays le 15 mars. Deux 
Sœurs restent à Lima pour l'apprentissage de 
l'espagnol. Le 30 mars, un Jeudi-Saint, les 4 
autres Ursulines foulent le sol d'Aucayo. 
L'accueil est chaleureux. 
 
Dès les premières semaines, elles organisent 

un dispensaire, s’occupent de pastorale dans la paroisse.  En juillet 1961, on confie à Sr 
Jeanne Thibault, la direction de l'école  (les 3 premiers niveaux du primaire). L’école 
prend de l’expansion. En 1965, on ouvre un Centre artisanal (couture, tissage, 
menuiserie, etc.)  Dès 1969, les jeunes peuvent poursuivre leurs études secondaires à 
Aucayo. 
Aujourd'hui, plus de 500 élèves fréquentent l'école des Ursulines, une école mixte de la 
maternelle à la 5e secondaire. 
 
Les perspectives d'avenir? Les gens d'Aucayo se sont pris en main et ont apporté des 
améliorations dans leurs façons de cultiver leur terre; ils ont fait les mêmes progrès 
pour la pêche; leurs enfants sont également plus instruits. Les ordinateurs sont présents 
à l'école, grâce à des panneaux solaires installés pour produire de l'énergie. Quant au 
dispensaire, les Ursulines s'en sont occupées jusque dans les années 80. S. Blandine 
Massicotte a formé des animatrices de santé qui prolongent son travail. 
 
Marie de l'Incarnation doit jeter un regard tout maternel sur les réalisations faites 
depuis 50 ans dans ce milieu, d'autant plus que de jeunes Péruviennes devenues 
ursulines poursuivent son œuvre qui rejoint les cœurs et les corps. 
 
 
 

Échos d'une solidarité 
 
 
 
Vous connaissez le café, le chocolat et la canne à sucre équitables, des produits 
alimentaires qui permettent aux producteurs locaux des pays du Sud d'être payés un 
juste prix pour leur travail en éliminant le plus d'intermédiaires entre eux et les 



consommateurs du Nord qui acceptent de payer un peu plus cher les produits achetés. 
 
PRO-A est une association péruvienne formée par des petits producteurs agricoles et 
d’artisans de la vallée d’El Palto, au nord du Pérou.  Elle s’appuie sur certaines forces du 
milieu pour réaliser leurs projets : respect des valeurs des personnes impliquées, 
reconnaissance des connaissances et des compétences des agriculteurs, gestion 
participative pour et par les gens du milieu. Actuellement ces associations produisent du 
café, des bijoux et des articles de laine. Elles se proposent d'ajouter et de 
commercialiser du sucre de canne et du chocolat. Distribution Solidaire, organisme 
soutenu par les Pères Marianhill de Sherbrooke, agit comme agent commercial entre le 
Pérou et les consommateurs d’ici. 
 
Les fruits généraux observés chez les producteurs dans la vallée d'El Palto : plus grande 
confiance en eux, estime pour leur métier, augmentation des revenus familiaux, 
amélioration des habitations et de l’alimentation, investissements en santé, en 
éducation et dans les infrastructures.  Depuis 3 ans, ils ont replanté plus de 100000 
arbres. 
 
Grâce à un soutien financier, les Ursulines ont exprimé leur solidarité avec ces gens du 
Nord du Pérou. 
 

Hélène Plourde, osu 
 
 


